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cor servation des-fote et de ce qu'elles renferment, fussent,
pourvué chacun d'une certaine quantité de circulaires imprimées,
affiches; te.. 'contenant d'énergiques avertissements, qu'ils dis-
tribueraient et.placarder aient le plus utilement, possible ; la vue
seule de ces affiches, placées en évidence, rappellerait leur de.
voir à ceu' mme qui ne pourraient les lire.

Je ne m'excuse pas d'être entré dans tous ces détails ; si nous
n'en faisions pas assez de compte, nous n'arriverions jamais à
aucun résultat important.

Mais il est temps de. conclure. L'incendie est le seul danger
vraiment redoutable p'our nos bois et forêts. Les exploitations
exagérées, les déprédations peuvent toujours être réprimées ;
quelles qu'elles soient, il y a remède. Contre le fléau du feu,
nous n'avons que la ressource des mesures préventives.

H. G. JoLv.

(Àsuivre.)

Nos soirées d'hiver.

Voici bientôt le temps où l'on ne Paura que faire pendant les
longues soirées d'hiver. Pourquoi, dans les viilages asse-z con-
sidérables. < ù les réunions d'amis peuvent se faire plus facile.
ment, ne profiterions nous pas de ce temps de loisir, pour se ré-
unir une ou deux fois la semaine ? Quand donc commencerons-
nous A comprendre que l'une des grandes misères du monde
agricole c'est l'isolement, l'individuatlisme ; que le rremier be.
soin des cultivateurs est de se voir. de se connat re, de s'é.
clairer les uns les autres, afin de s'initier peu A..-peu A la pra-
tiquîe de Passcciaion, le grand levier le toute prospérité et de
tout progrès en agrieulture comme en tout le restet Il impo-te
aux cultivateur- de f tvoriser ces moyens de réunion, surtout

pourles jeunes gens; les pères de famille doivent préclh r d'ex-
emple, d'ssid ité à prendre part à ces moyens précieux de
s'instruire les uns lu s autr.-8, de se fortifier de plus en plus les.
prit-de corps et d'association dont l'agrieufture a tant besoin
en effet nous airrivons à une situation où le cultivateur igno
rarit et isolé ne pourra plus prospérer

Les réunions de ce genre serient un premier pas vers la foi-
dation de cercles agricoles, institution si désirauble dans l'intérêt
de nos cultivateurs.

Choses et autres.

- Le Courrier de Maskinongé dit que M. Désiré Voisard, de
Saint-Léon a fait cette année deux récoltes de foin: la première.
lui a rapporté 1000 bottes et la seconde 600, dans une pièce de
terre de quatre arpents. Avis à ceux qui peuvent en faire au-
tant.

Fragments du journal d'ün apiculteur.-Les jours raccour
Bissenît sensiblemenut et la températire biise. Aussi les abeilles
des localités dépourvues de fleurs ont elles commencé à ; rendre
leur cuntonnement d'hiver ; l'entrée de leur ruche est dégarnie
de gardiennes, notamment la nuit et par les journées pluvieuses
Il faut s'occuper de rétrécir cette entrée par une porte mobile
qui laissera passer les abeilles, mais non les souris et les mulots.
On a imaginé des portes de bien des sortes ; la plus simple a
l'avantage d'êtue à la portée de tous : une planchette mince ou
une ardoise avec petits trous et erans, ou bien une tringle de
bois dans laquelle on a enfoncé des clous par tin côté, consti.
tuent des portes qui remp.issent le principal but : défendre le
passage aux ennemis des abeilles.

Nous voici arrivés à .'époque où il faut penser eérieusement
à alumenter les colonies qui ne sont pas suflisaimuuent pourvues
de provisions pour passer l'hiver, bien qu'il soit quelquefois
p!us avantageux de ne donner l'alinmentation qu'à la fii d'ou:
tobre ua au commencement de novembre. Pour nourrir avec
succès,'alimenter avec profit, il ne faut alimeiter que des colo-
nies fortes. Par conséquent il faut commencer a réunir celles
qui ne le sont pas, A moins que ce soit des essaims qui peuvent
travers. r l'hiver avec moins d'abeilles que les colonies logées
en vieilles bâtisses. Pour les ruches A hausses et celles A cadres,
l'opération se fait avec l'addition, A la ruche A conserverf dea la

partie qui contient les abetlles avec les ediicee de la rle A
supprimer. On enfume et emmielle au préalable on opòre vers
la fin de la journée et snr des ruches voisines autin n g(po
sible.

Lorsqu'on affaire A des ruches commanes, ayant des rayons
peu étendus, ou des corps de ruches A chapiteau, on peit opérer
la réunion par le mecouement des ab -illes A l'entrée du la ruche
qui doit les. réunir; on opère encore A la fin de la journée, et
pour faire que les abeilles se détacheint, mieux des rayons, on
jette sur les bouts un peu ie miel liquide. Mais si les r.ayons
sont fragiles, il faut avoir recours A l'asphyxie par les moyens
que l'on dispose.

Pour les ruches A me me diamètre ouv.rtes desous ou dessus,
dont les rayons descendent jusqu'en bas, la réunion pint su
faire par superposition oi juxtaposition. Oi a soin de jeter un
peu de miel sur le bout des rayons des de.k ruehes juxtanosées
et d'employer des morceaux de rayons mouillés de miel qui
servent d'échelle aux abeilles lorsque les rayons de la ruiche
renversée ne touchent pas les:rayons de l ruche du dessuas. On
opère le soir. Quand on seco le les ab-eilleà clLs9éas d'une co-
lonie A l'entrée de la ruche à liqtelle on les ré unit, il faut avoir
soin de mettre celle-ci vn état de bruissement p îr lat fimnée

Le lendemain de la réêuion, même ce je ir là si la réunion est
faite, on peut commencer l'alimentation. Il fauat alimenter vite
c'est-A-dire dans le moins de temps possible. Si les abeilles
peuvent monter en une séance toute la onourriture qut'il leur
f.ut, on obtient de meilleurs résultgt qu'en 'linient:alt par pe-
tites quantités A la fois: il n'y a presque p us de dépordit out.
Pour alimenter vite, il faut verser la nourritiia dans un taliman-
tateur spacieux q L'on placsu soUs la ruh -, de f:g un que le b;at
des rayons touche le sirop légerement, tiè le que eo tieut le
vase. Dans ce cas, le poi l donné se tro ave cun ulgasiné à un
fixiènic près, à moins qu'on ait mis un exëss d'eai daii le miel

0au le sirop de sucre qu'on donne. Lu mniel nc de niidaa p.s J'eau.
1. faut taire f.odre au feu, et attendre q 'il soit .1 vai a prà ru-
froidi pour le doni r. Le sucre administré on mn ,urritare ie toit
contenir qu'un ciunquiéine d'eau environ.

l'our les années où le mi 1 est cher, il ftut chai-ir le s:mere en,
pain ouî en grain, raffiné oua n uî, po ir i.maîrrir les ab dite

Le mais d'octobre est propice à l'achat oua au tra aport des
coloni.e.-X -L'Apiculteur.
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sirop de sucre pour nourrir les abeilles.

A qtuatorze livres de sucre oi ajoute lit pintes d'a.i ; ou
chautfe A fe:i modéré, eut au bout.d'uie demi-heare lu sirop ait
A point. On petit l'aimi istrer de s itu oa le un .ttre t lts des
bonteilles pouar le donner pluis tard aux abeilles.

Utilité de l'huile de charbon.

Le Journal d'Hortictilture de l'Aube (France) assure qu'un
membre de la société d'horticultuire de ce dép artenicuat, dont la
maison était infestée de ras et Ic souris, fat débarrassée de ces
hôtes ialfaisauts peu de temps après l'intro luction luis sa cave
d'un depôt d'huile de charbon. Ce nme.ane sociétaire ayanat arro.
*é son jardin avec de l'eau qui avait séjourné dans des tonneu
vides d'huile de charbon, vit dispariître touates les li.i tees.
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CONTRE LE FEU

Des comtés de Stanstead et Shterbrooke.

Les membiés dé la Compagie ci-haut mentionnée sont par
les présentes notifiés que les taux d'impositinns suivunts ont été
imposés sur tous les Billeti de Dépôt: en force auix dates Ci.
dessous mentionnées, afin de couvrir los pertes ut déueisia de
l'année finissant le 1er Septembre 1878, savoir .
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